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reufe famille, qui auoit parlé le plus 2 noftre
defauantage. Il y auoit long-temps que ce chafti-
ment luy eftoit deu pour le mefpris qu’elle auoit
toufiours fait [150] de nos faints myfteres, fouuent
T'an paffé nous n'y allions inftruire les petits enfans
qu'auec beaucoup de repugnance, & enfin nous fuf-
mes cotraints de defifter tout A fait Zarezandé, & fes
freres ne fe trouuoient d’ordinaire aux Catechifmes,
que pour auoir vn morceau de petun, ou pour fe rire
par apres entre eux de ce qu'ils auroient entédu.
Outre cela fouuent-ils nous auoient aduoiié, qu'ils
nous prenoient pour des menteurs, & ne croioient en
fagon du monde ce que nous enfeignions, & que ce
que nous difions n’eftoit aucunemét probable, qu'il
ny auoit aucune apparéce que nous euflions eux &
nous vn mefme Dieu, Createur de leur terre auffi bien
que de la noftre, & que nous euffids tous pris naif-
fance d'vn mefme pere. Coment difoit vn iour Sonon-
khiaconc, qui nous auroit amené en ce pais, comment
aurions nous trauer{é tant de mers dans de petits ca-
nots d’efcorce? le moindre fouffle nous auroit aby{mez,
ou au moins ferions nous morts de faim au bout de
4. ou 5. iours; & puis fi cela eftoit, nous {gaurions
faire des coufteaux & des habits aufli bien que vous
autres. Ie perdrois trop de papier fi ie voulois en-
treprendre de coucher icy toutes leurs extrauagances.
Mais la iuftice que Dieu 2 exercé {ur eux eft tout a
fait remarquable. Ils auoient [151] veu la plus part
des autres cabanes infectées du mal fans que la vie
s’en reffétift, ils auoiét mefprifé ouuertement les
moiens que nous leur donnids pour obtenir du ciel
d’eftre deliurez de cette maladie, ils marchoient tefte
leuée au milieu de tant de cadaures, comme s’ils



